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UNE MAISON ROMAINE1

En passant pres du Colisee, puis sous l'arc de Constantin,
on longe la colline du Palatin, dans la Via S. Gregorio, et,
en face des ruines gigantesques du palais de Septime Severe,
Ton tourne k gauche dans la premiere petite rue.

Aussitot s'offre aux regards une ravissante abside romane 2

elevee, dominant au loin la vue, avec sa couronne d'elegan-
tes colonnettes. C'est la Basilique des Saints Jean et Paul,
construite sur le Mont Celius, jadis couvert de palais somp-
tueux et de temples magnifiques, aujourd'hui Tun des

quartiers de Rome les plus deserts et les plus silencieux.
L'espace restreint m'obligeant ä laisser impitoyablement

de cote tant de choses interessantes que je voudrais voir
trouver place ici, je me bornerai, quoique k grands regrets,
ä une description tres breve de Tun des temoins les mieux
conserves de la Rome antique : une maison romaine avec
ses appartements, ses salles d'apparat, ses escaliers, ses

corridors, et surtout ses murs presque intacts.
C'est sous la Basilique des Saints Jean et Paul que fut

decouverte, en 1887, la maison en question, par le Pere
Germano di S. Stanislas (appartenant k l'ordre des Passion-
nistes), qui y consacra plus de douze annees de sa vie avec
une perseverance, un zele et une science dignes de tous
eloges.

Je rappellerai brievement que les Saints Jean et Paul
etaient deux officiers de la cour de l'empereur Julien (l'Apos-
tat, 355-363) et que par ordre de celui-ci, ils furent mis k

mort secretement, dans un sombre corridor de leur maison,
pour crime de christianisme. Iis furent enterres sur 1'emplacement

meine de texecution, apres quoi l'empereur fit
repandre le bruit qu'ils avaient ete exiles. La piete avait
conserve fidelement la tradition du lieu de leur martyre et

1 a) La maison des martyrs Saints Jean et Paul au Mont Celius.
— Extrait des etudes d'histoire et d'archeologie. Paris, Lecoffre, par
l'aul Allard. Rome 1900.

b~) La casa Celimontana dei S. S. martiri Giovanni e Paolo, par le
J\ Germano di S. Stanislas. Rome 1894.

2 L'abside telle qu'on la voit aujourd'hui date du xne siecle.
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aujourd'hui, apres des circonstances trop longues ä relater,
la preuve de la verite de cette tradition a ete fournie d'une
fagon eclatante par la decouverte sous la Basilique de la
maison meme des Saints Jean et Paul. Ce qui fait l'impor-
tance de celle-ci, ce qui la place bien au-dessus des maisons
pompe'iennes, c'est l'etat de conservation remarquable dans
lequel eile s'offre a nous,

II n'y a aujourd'hui ä Rome que bien peu de maisons du

temps de l'empire. Je n'en connais, pour le moment du
moins, que quatre, ä savoir : celle dont il est question ici ;

la maison de Livie sur le Palatin, dont il ne reste que quatre
ou cinq pieces ; l'habitation tres en ruines des Vestales sur
le Forum ; et le palais, fort bien conserve, lui, de Ste-Cecile,
excave il y a peu d'annees par les soins genereux du
cardinal Rampolla, sous l'eglise meme de Ste-Cecile au Trans-
tevere 1. Rome a subi au cours des sieclesde tels ravages, et
a ete bouleversee tant de fois, que seuls, ä peu pres, les

grands edifices ont en partie resiste aux assauts acharnes de

ces sauvages devastations.
En plus de la maison romaine, nous avons ici une maison

chretienne, comme nous le verrons plus loin.
Une remarque importante est ä faire des le debut : con-

trairement ä l'opinion erronee tres repandue que les maisons
romaines ne se composaient que d'un vaste rez-de-chaussee,
nous avons ici un palais ä trois etages encore debout. Les
murs de la Basilique sont plus anciens que l'epoque ä laquelle
eile fut dediee, aux deux saints, et sont presque dans tout le

perymetre de l'eglise en magonnerie du me siecle. Le cote
sud, que Ton longe en montant la rue esr encore tout entier
dans son etat primitif; il nous montre six arcades cintrees,
aujourd'hui en partie ensevelies, et deux etages de quatorze
fenetres chacune. Ces fenetres, ainsi que les arcades ont ete
murees tres probablement lors de la transformation de la
maison en basilique.

L'appareil qui les bouche indique une epoque posterieure
au reste de la muraille. On y voit ce melange d'assises de

1 On pourrait ajouter ici les vastes espaces souterrains qui firent
partie de la Maison doree de Neron, mais ils ont ete passablement
älteres par les substructions des thermes de Titus (71-81) puis de Trajan
(97-117).
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briques et de mcellons de tuf, lequel, si je ne fais erreur,
n'apparait qu'au ive siecle, epoque oil la decadence
commence ä se precipiter.

Les fenetres romaines de la maison etaient carrees, etv
detail remarquable, les linteaux de bois qui les surmontaient
ä I'etage inferieur, sont toujours lä, encastres dans la maqon-
nerie, ä leur place depuis seize ou dix-sept siecles, et tres
bien conserves, grace evidemment ä leur orientation au
midi et ä leur preservation constante de l'humidite. II faut
relever ici le grand nombre de fenetres dont cette maison
etait pourvue, car, en general, les appartements romains
etaient peu eclaires. Beaucoup de chambres ne recevaient le

jour que par leur porte, ce qui est explicable par le fait que,
le Romain passant la plus grande partie de sa journee au
dehors, la vie de famille ne commenqait que le soir, aux
lumieres. Le prix eleve des matieres transparentes, puis du

verre, fut aussi pour beaucoup dans le petit nombre d'ouver-
tures donne aux maisons ; on preferait 1'obscurite au froid.

Les murs, lors de la transformation de la maison en

eglise, ont ete releves d'environ deux metres ; l'appareil ä

assises de briques et de mcellons de tuf, contrastant avec le

reste, l'atteste je crois suffisamment.
Six contreforts furent construits pour retenir la poussee

des murs surhausses ; et aujourd'hui encore, ces six contreforts,

ou pour etre plus exact, ces arcs-boutants sont debout,
et Ton passe dessous pour arriver ä l'entree de l'eglise. (Ces
contreforts sont d'une epoque posterieure, fort proba-
blement et meme sürement.)

Sur le mur ouest, ä droite de l'abside, se voit encore une
partie du mur en appareil reticule, ce qui indiquerait peut-
ctre une reparation dejä aux premiers temps de l'empire.
Les tuiles meme du toit de la nef principale et de l'abside
sont encore des tuiles des ne ou me siecles, ainsi que l'attes-
tent les cmpreintes connues de ce temps. Prises de la
maison romaine, elles furent replacees sur l'eglise apres la
transformation.

Cette transformation fut ordonnee par l'empereur Jovien
(363-364) des son avenement au trone. II passe pour avoir
ete l'ami des deux martyrs, et de plus, un fervent chretien.



— 8i —

Les travaux furent commences, sur son ordre, par le sena-
teur Byzantius en 363 et acheves par le fils de celui-ci vers
410.

La date de l'abandon de la maison elle-meme est donnee
approximativement par les « graffiti » des chambres et du
corridor, qui ne descendent pas plus bas que le vc siecle.

Mais ce qui reste du palais hors de terre est peu de chose
en comparaison de ce que renferme le sous-sol de la Basi-
lique.

Avant d'y penetrer, je veux placer ici un detail interessant,
que malgre mon desir d'etre bref, je ne puis me resigner a

passer sous silence. Entre la Basilique et le couvent voisin,
dans un espace couvert, prive, ferme au public, abandonne
et digne d'un meilleur sort se trouvent les restes superbes
des constructions de l'empereur Claude (41-54 apr. J.-C.),
et tres probablement de son temple. Ce sont de hautes
arcades, supportees par des piliers carres, le tout forme de
ces blocs enormes de travertin ; ces memes blocs que Ton

retrouve dans beaucoup des constructions de cet empereur
et qui attestent la solidite, la puissance avec laquelle, dans
le beau temps de 1'empire, les architectes romains elevaient
leurs edifices. Le campanile, voisin de 1'eglise, repose lui-
m£me entierement sur les fondements tres visibles de
l'edifice romain, et il ne saurait avoir une base plus solide
ni plus durable.

En s'avamjant sous une' de ces voütes, on apergoit, au
milieu des decombres, tout au fond d'un trou vaste et beant,
un escalier qui descend ä l'entree d'une galerie et y disparait.
Ce souterrain conduit, parait-il, jusqu'au Colisee, mais les

debris amonceles, l'air vicieux et fetide, en rendent l'explo-
ration presque impossible. C'est, au dire de Tun des freres
de 1'eglise, un de ces vivarii dans lesquels on enfermait les
betes feroces avant leseffrayants et sauvages divertissements
offerts au peuple romain par les empereurs au Colisee. On
sait que l'amphitheätre flavien fut acheve par Titus l'an 80
de notre ere et fut inaugure par des fetes qui durerent cent
jours et qui coüterent la vie k cinq mille fauves.

On descend dans la maison romaine par un escalier, au
bout du bas cote de droite. Une fois en bas, c'est un vrai
dedale de Salles, de corridors, d'escaliers, d'angles obscurs ;
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on monte, on descend, on evolue dans tous les sens, et, sa

petite lumiere k la main, on traverse successivement le
Tablinum (la salle d'apparat, ce que nous appellerions au-
iourd'hui le salon), puis le Triclinium (salle ä manger), des

magasins, des cuisines ; on descend au Balineum (salle de
bains), chauffe par des hyppocaustes ; on passe dans des

caves, dans un oratoire, dans un corridor avec l'ancien pave
d'une petite rue englobee dans la maison ; on remonte, on
redescend, et l'on eprouve une jouissance infinie ä cette
excursion souterraine, k la lueur d'une petite meche de cire,
foulant ce sol qui fut celui d'un palais romain puis d'une
maison chretienne et auquel se rattachent tant de souvenirs
historiques.

Les deux destinations de maison romaine puis chretienne
sont affirmees par les peintures murales d'une fa^on inde-
niable. On en voit encore dans treize appartements. Quel-
ques-unes remontent au me siecle ; d'autres, plus nombreu-
ses, au ive ; puis il y en a des ve, ixe, xie et xne siecles.

Quelle serie Les plus anciennes, Celles du me siecle, deco-
rent le Triclinium paien ; ce sont, le long des parois, dix
grands genies nus, sur fond blanc, presque de hauteur naturelle,

tenant de longues guirlandes de fleurs qui font ainsi
tout le tour de la salle. Au-dessus d'eux, sur la voüte (terri-
blement endommagee), des ceps de vigne, charges de raisins
vendanges par des enfants nus. Ces peintures sont vraiment
admirables, sans aucune reserve, et le mouvement, la grace
et l'elegance de ces grands genies sont indicibles. On ne

peut se lasser de les admirer, et c'est, chaque fois, avec un
nouveau regret qu'on s'en eloigne.

La maison passa en possession chretienne au ive siecle,
selon l'opinion du grand archeologue M. de Rossi. C'est dans
le Tablinum que se voient les fresques du ive siecle,
dont le caractere biblique, pour qui a un peu l'habitude
des peintures de l'art chretien primitif, ne fait aucun doute.

Sans pouvoir decrire ici les premiers motifs representes
par les artistes convertis, qui se continent dans un cercle
precis et dejä souvent traite, je rappellerai seulement que la

figure de l'Orante (personnage debout, les bras etendus,
dans 1'attitude de la priere ä cette epoque), la colombe, les
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agneaux ou les boucs, le vase de lait, les poissons, le Bon
Pasteur, l'arbre de vie, et tant d'autres etaient les sujets
preferes et partout representes. Jusqu'ä la paix accordee ä

l'Eglise par Constantin, en 313, les peintres evitaient les

sujets de supplices et de martyres, pour ne pas effrayer les

neophytes ; et les peintures etaient toutes symboliques, au

premier age; car il fallait cacher aux yeux des pai'ens avides
de repressions cruelles, le sens religieux qu'elles renfer-
maient, et qui n'etait comprehensible qu'aux esprits eclaires
des lumieres de l'Evangile. Dans le Tablinum, la decoration,
entierement du ive siecle, presente deux boucs aupres de
l'arbre de vie, puis deux agneaux avec le vase de lait
eucharistique, et une süperbe Orante, pleine de noblesse et
de dignite, qui doit etre rangee parmi les plus belles.

Une etude detaillee de ces peintures entrainant bien au-
delä du cadre de ces lignes, je dois me borner a en citer
quelques-unes, sans pouvoir les analyser dans tout ce qu'elles
ont d'interessant et de beau.

L'oratoire offre la plus ancienne representation connue
d'un martyr 1 qui semble appartenir ä la fin du ive, c'est-ä-
dire ä l'epoque oü l'on passait du pur symbolisme aux sujets
de la vie reelle et de l'histoire. C'est la decapitation des

saints.: Crispus, Crispiniauus et Benedicta, amis des saints
Jean et Paul, dont les corps, apres l'execution, furent deposes

secretement aupres de ceux des deux saints, comme le

temoignent les actes des martyrs. Cette peinture est egale-
ment sur fond blanc. Les murs et les parois du corridor, au
tombeau des saints, sont ornes de peintures attributes au
commencement du ve siecle ; un personnage vetu d'une
tunique, dans l'attitude de l'Orant; devant lui un homme et
une femme prosternes. C'est evidemment l'un des martyrs
enterres-lä. Plus loin une fresque represente le Sauveur sur
la croix, et, au-dessus, les bustes nimbes de quatre person-
nages (les evangelistes sans doute), et est attribute au ixe
siecle. En peinture ou en mosa'ique, le crucifiement n'appa-
rait pas ä Rome avant le vme siecle, et sa representation la

1 Une seule fois, sur une fresque du III6 siecle dans les catacombes de
St-Cailiste une allusion est faite au martyre, mais si legere que le sens
merne de cette peinture est conteste aujourd'hui.
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plus ancienne estun bas-relief sculpte dans un des panneaux
de bois de la fameuse porte du ve siecle de sainte Sabine,

sur l'Aventin.
Au milieu d'une muraille de l'appartement, une fresque

montrant le Christ accoste des archanges saints Michel et
Gabriel, remonte au xie ou xne siecle. Le Sauveur tient en
main un livre oil se lisent les mots : Lux ego sum mtindi
nutu qui cuncta creavi. — Et plusieurs autres encore, trop
longues ä decrire ici 3.

D'un grand interet, outre les appartements sont les caves,
dont celle pour le vin, avec le compartiment en magonnerie
oü Ton plantait les amphores et autres recipients dans le
sable. Un bon nombre de ces amphores a ete retrouve, dont
plusieurs portent le monogramme du Christ dans sa forme
dite Constantinienne, usitee au ive siecle, consistant en un
X traverse d'un P. Puis les caves ä enfumer les denrees, les

fruits. Trois d'entre elles sont encore noircies et laissent
voir les emplacements des tuyaux de cheminees, par oü
montaient des tuyaux de terre cuite destines ä evacuer le

trop plein de fumee.
La maison du Celius offre done, outre sa serie extraordinaire

d'appartements et de peintures, la preuve de faits
plusieurs fois avances et discutes, et que Ton peut resumer
brievement comme ceci :

Les maisons romaines du temps de l'empire se compo-
saient parfois, comme les notres, de plusieurs etages ; les

appartements nobles ne se trouvaient pas seulement au
rez-de-chaussee, mais bien aussi aux etages superieurs ; elles
possedaient non seulement d'etroits escaliers de bois, mais
de belles, larges rampes de pierre ou de briques revetues de
marbre 2. Elles etaient parfois eclairees par un nombre
respectable de fen£tres ; et, en plus, les Chretiens ornaient
leur interieur prive de peintures religieuses. II reste encore
nombre de salles ä deblayer, et qui sait combien ces terres

1 Malheureusement plusieurs de ces fresques ont beaucoup souffert et
deviendront mcconnaissables.

2 Qui veut se faire une idee exacte de la construction d'un escalier
romain ira voir celui qui existe au Palatm, a l'est du Stade, et datant
d'Adrien ou de Septime Severe.
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amoncelees, sechees et durcies par les siecles, nous reser-
vent de surprises et dejoies. D'un inter£t particulier seraient
aussi les observations sur les differentes magonneries dont
se composent les murailles.

Les questions traitant les materiaux romains de
construction, leurs magonneries et les caracteres qui permettent
de determiner approximativement leur epoque, feront le sujet
d'un prochain travail.

Rome, janvier 1904.
Victor-H. Bourgeois.

GLANURES HISTORKJUES

(Quelques extraits d'archives communales.)

I
En faisant diverses recherches dans des archives communales,

nous avons trouve quelques documents qui nous

paraissent interessants, et, pour les publier, nous avons

simplement groupe ceux qui se rapportent, ou ä peu pres,
au meme objet. Voici d'abord quelques pieces relatives ä

l'organisation militaire :

L'an mille sept cent douze, le quatrieme jour du mois de decem-
bre, les sieurs gouverneurs de Vullierens, Gollion, Collombier,
Aclens, Roraanel, Reverolles, Clarmont, St-Saphorin 1 etant assembles,

ont d'une voix unanime elu et etabli pour leur dragon le
nomme Jean Michel Pelichet, present, et acceptant sous les conditions

suivantes : Primo. On donneraau dragon parannee 25 florins.
Item ä chaque revue qu'il fera dans ce pays, il aura 7 florins 6 sols

par jour.
Le dragon devra se fournir d'un bon cheval propre pour faire le

service de LL. EE. et recevable par Monsieur le Collonel. Item
s'il fallait partir pour aller au service de LL. EE., le dragon four-
nira le cheval. On lui remettra 500 florins s'il le souhaite, le faisant
taxer en partant, et etant revenu, il sera taxe de meme et les
communes en supporteront le decalle. S'il arrivait qu'il füt tue au dit

1 Les noms des gouverneurs sont indiques dans l'original. Nous ne
croyons pas uecessaire de les transcrire ici.
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